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      David Lange

         

      La gourmandise est un joli défaut

         

         

      Ce cadeau-là, elle ne l’attendait pas…

         

      Pour sa première journée de vacances, Amy avait prévu de rester en pyjama, décorer son sapin et…ne rien faire. Au lieu de ça, toute l’équipe de Cuisine-moi un dessert, son émission culinaire préférée, vient de débarquer chez elle à l’improviste. Et, dans quelques minutes seulement, elle passera en direct à la télé. Heureusement, la pâtisserie c’est son domaine ! Et elle est bien décidée à leur en mettre plein la vue avec sa fameuse bûche de Noël aux fruits rouges. Sauf que Rick, le séduisant présentateur et célèbre chef pâtissier, la déconcentre beaucoup trop avec ses petits regards complices…

         

         

      C’est après des études de droit que David Lange décide de se consacrer à l’écriture, renouant ainsi avec une passion née dans l’enfance. À travers des personnages pleins d’humour, il emporte son lecteur dans un univers où divertissement et sensualité règnent en maîtres.
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    Aux fourneaux, Amy préparait son petit déjeuner en fredonnant une chanson de saison. En congé pour la période des fêtes, elle avait apprécié de se réveiller pour la deuxième fois sans la sonnerie despotique de son alarme.

    Elle adorait l’ambiance de fin d’année. L’atmosphère se parait de légèreté et de bonne humeur. Tout le monde souriait ou presque, la joie flottait dans l’air comme des flocons de neige. Rien ne semblait plus important. Le quotidien pesant, les demandes de résultats…

    Ces contraintes aussi avaient pris des vacances. Consciente que les siennes ne dureraient pas longtemps, elle savourait d’autant plus cette parenthèse.

    Versant la pâte dans la poêle, Amy s’amusait à façonner ses pancakes. Elle leur donnait la forme sympathique de bonshommes de neige. La plus facile. Il suffisait d’empiler trois ronds de dimensions croissantes. Rien de compliqué.

    Surtout pour elle, qui maîtrisait comme personne l’art de la pâtisserie. Une passion apparue au cours de son enfance, une fois qu’elle avait su lire.

    Elle se souviendrait toujours de son premier succès : un gâteau au chocolat. La recette provenait de la dernière page du journal de l’école. Un bulletin d’à peine huit pages, format A4. Si elle ne se souvenait plus des proportions et autres conseils, il lui restait l’image d’un soufflé sous stéroïdes. Le tout en noir et blanc.

    Depuis ce jour, elle avait subtilisé tous les livres de pâtisserie de ses parents, et tentait d’obtenir l’exacte réplique de la photo alléchante. La réussite n’était pas forcément au rendez-vous. Mais, à force d’entraînement et d’acharnement, elle avait acquis une expérience telle qu’elle n’avait pas à rougir de ses créations. Elle était devenue au fil des ans la fournisseuse officielle de desserts pour les repas familiaux.

    « Tu es bonne à marier » était le commentaire qui revenait le plus souvent dans la bouche des convives. Un compliment qui lui faisait à chaque fois serrer les dents.

    Cette réflexion refit surface lorsqu’elle vit la montagne de pancakes qu’elle venait de préparer. Elle se ressaisit, elle n’allait pas laisser son célibat lui gâcher la vie, certainement pas aujourd’hui ! Elle jeta un coup d’œil à l’horloge de la cuisine : son émission favorite allait bientôt commencer. Et, pour une fois, elle pourrait la suivre en direct. Elle éteignit le feu et fit glisser avec un sourire la dernière figurine sur la pile chaude qui sentait bon le beurre.

    Décidée à s’offrir des vacances de reine, elle se prépara un plateau-télé d’exception. Orange pressée, bonshommes garnis de fruits rouges et de chantilly. Les fêtes, prétexte idéal pour s’autoriser des écarts. Mais, sur ce point, Amy n’avait rien à craindre. À cheval sur les grammes de ses entremets, elle n’avait pas à l’être sur ceux affichés par la balance de la salle de bains. Rien ne lui tombait sur les reins. Pas même un homme, répondait-elle à celles qui l’enviaient.

    Elle soupira pour chasser ce refrain qui ne cessait de passer en boucle, à la veille de Noël. La présence d’un fiancé semblait primordiale à l’idée du bonheur. La faute à tous ces téléfilms de saison et leur avalanche de romances sous un manteau blanc. Les après-midi de décembre débutaient par cette conspiration d’amour et de branches de gui. Une autre raison pour elle de se cantonner à la chaîne locale diffusant son émission favorite : Cuisine-moi un dessert.

    Loin d’être une simple émission culinaire, elle se voulait interactive. Le séduisant présentateur Rick Vinneli, accompagné de son équipe, débarquait par surprise chez un téléspectateur. Il suffisait de poster un commentaire sur la page officielle du programme pour être un jour sélectionné. La surprise n’en était qu’une demie, car les fans assidus attendaient avec impatience ce moment. Par timidité et faute de temps, Amy n’avait jamais inscrit la moindre ligne.

    Preuve supplémentaire de son manque de disposition, elle venait de manquer le teasing. La production s’amusait à filmer la rue de l’hôte-surprise. Un indice qui faisait palpiter le cœur des téléspectateurs inconditionnels.

    Son plateau-repas posé sur la table basse, Amy alluma la télévision et s’enroula dans une couverture. Assise sur le tapis de sol douillet, elle dégusta des framboises du bout des doigts. Le visage de Rick Vinneli s’imposait sur toute la surface de l’écran plat, un cadrage volontairement serré qui n’était pas pour lui déplaire.

    Ce cuisinier hors pair possédait des traits réguliers et harmonieux. Il correspondait à son type d’homme, grand, brun, les yeux marron. Du moins, elle supposait qu’il l’était. Elle entendait souvent que la télé grossissait les gens, peut-être que cela provoquait un effet similaire sur la taille. À moins que les « commis d’un jour » ne soient tous petits. Elle souriait à l’idée qu’il les sélectionnait sur cette particularité physique, quand son téléphone sonna.

    Amy soupira, elle ne voulait pas être dérangée.

    Elle hésita à répondre, mais, comme il s’agissait de sa mère, elle ne pouvait pas l’ignorer, cela pouvait être important. Elle décrocha et activa la fonction haut-parleur.

    — Allô ! fit-elle, plus intéressée par la télévision.

    Visiblement excitée, sa mère produisit des ultrasons.

    — Maman, tu sais bien que je ne suis pas un dauphin. Reprends-toi, je ne comprends rien.

    Amy se concentra et l’entendit prendre une profonde inspiration. Des coups à la porte l’arrachèrent à leur non-conversation, et elle commença à maudire l’univers. Le monde entier avait-il décidé de lui ruiner son après-midi ?

    — Attends une minute, on vient de frapper, l’interrompit-elle en se levant.

    Encore en pyjama, la couverture sur les épaules, elle alla ouvrir. Son accoutrement serait une excuse pour renvoyer chez lui le visiteur impoli. Elle appréciait un petit coup de fil avant chaque visite.

    — Amy Finigan ! Cuisine-moi un dessert !

    Saisie par la présence de l’homme sur son paillasson plus que par le froid, Amy se figea. Seuls ses yeux paniqués restaient doués de vie, et allaient de Rick Vinneli à la caméra braquée sur elle. Le cadreur affichait un sourire malicieux, tandis que le présentateur débitait son baratin.

    Choquée par cette apparition inattendue, Amy ne l’écoutait pas vraiment. Une seule chose s’était frayé un chemin dans son esprit : elle passait en direct sur une petite chaîne locale, avec un look saut du lit. Sa tête hébétée et sa queue-de-cheval épileptique allaient faire un GIF parfait ! Comble de l’horreur suprême, elle ne s’était même pas encore brossé les dents. Si la technologie ne transmettait pas l’odeur aux téléspectateurs, le présentateur, lui, risquait de s’évanouir.

    Honteuse et embarrassée, elle hésita à leur claquer la porte au nez. Elle n’avait qu’une seule envie, se réfugier sous le lit, près de sa valise. Et pourquoi pas empaqueter des affaires et fuir ? L’idée d’évasion se dissipa lorsque la voix de sa mère lui parvint en fond sonore : « Chérie, tu passes à la télé ! »

    Retour à la réalité. Elle ne pourrait pas tout envoyer valser, cela aurait encore plus l’air d’un bêtisier. Elle sourit et resserra le plaid autour de son cou, sa tenue ne devait pas filtrer. Tant pis pour sa coiffure, elle ne se sentait pas d’imiter E.T. en se couvrant entièrement.

    Enthousiaste avec son sourire Ultra Brite, Rick Vinneli se posta à ses côtés ; elle ne pouvait plus reculer. La caméra braquée sur eux, elle chercha à évaluer l’Audimat de ce créneau horaire. À part sa mère, devant combien de téléspectateurs allait-elle devoir parader ? Elle n’était pas sans savoir que ce programme disposait d’une solide base de fans, des adeptes par milliers.

    — Retrouvez-nous après la pub, annonça Rick, en passant un bras chaleureux autour de ses épaules.

    — Vous avez été parfaite ! fit une femme aux côtés du cameraman.

    Blonde et élancée, elle arborait un brushing impeccable. Sa bouche pulpeuse doublée d’un sourire adoucissait sa mâchoire carrée. Amy loucha sur sa tenue : un blouson en jean et un slim noir suffisaient à lui prêter une allure sexy et décontractée.

    — Et toi, Rick, ça pouvait aller, poursuivit-elle d’un ton malicieux. Je me présente, Dani, productrice.

    Elle lui tendit une main douce à la manucure soignée.

    — Et si on entrait ? proposa la chef d’équipe, suivie par ses assistants.

    Amy s’écarta et resta un moment sur le palier. Était-elle en train de rêver ?

    — Après vous, entendit-elle à travers son hébétude.

    Rick Vinneli s’adressait à elle du haut de son mètre quatre-vingts. La veste chaude qu’il portait à merveille lui faisait une large carrure. Son teint bronzé en plein hiver respirait les vacances en bord de mer.

    Amy se sentit rougir et baissa la tête. Elle entra et observa ses visiteurs s’affairer dans la pièce.

    — Je ne comprends pas, articula-t-elle avec peine.

    — Une minute, répondit Dani, en donnant les dernières directives.

    Amy avait parlé si bas à travers le brouhaha qu’elle ne pensait pas avoir été entendue.

    — Nous avons consulté votre page, suite à votre like. Vous n’êtes pas sans savoir que nous frappons chez tous les pâtissiers en herbe qui regardent notre émission. Et vos desserts nous ont convaincus. Quelle chance pour nous que votre dernier message, sur votre profil, ait été : « Je suis en vacances, les pétasses. » Amy ! Les pétasses sont là !

    — Ce n’était qu’un like, se défendit-elle. Et je n’ai pas laissé de commentaire pour être sélectionnée. C’est bien comme ça que ça fonctionne, non ?

    — Les règles sont faites pour être bousculées. Vous ne croyez pas ? demanda Dani, un clipboard pressé contre la poitrine.

    — Oui, mais…

    — On peut aussi repartir, si vous le souhaitez. Je n’ai qu’à dire aux membres de mon équipe de tout remballer et qu’ils ne seront pas payés. Ils ne pourront pas acheter de cadeaux, ni fêter Noël avec leurs proches, ajouta-t-elle, en regardant par-dessus son épaule.

    Puis elle poussa un long soupir, avant de revenir avec une mine contrite sur Amy.

    — Vraiment ? Vous usez de la culpabilité pour m’amadouer ?

    — Je peux aussi faire jouer l’esprit de Noël. Mais c’est plus drôle. Vous êtes d’accord pour qu’on reste ?

    Amy jeta un coup d’œil à l’armada de techniciens. Cinq personnes. La chaîne 33 était presque une télévision émettant depuis un garage. Rien à voir avec les gros networks.

    Rick Vinneli s’entretenait avec un membre de l’équipe. Il avait posé sa veste sur le dossier d’une chaise, et dégageait toujours cette impression de puissance. Quel effet cela ferait d’être dans ses bras ? s’égara Amy, qui ne pouvait s’empêcher de le regarder.

    — Alors, vous en dites quoi ? demanda Dani.

    — Je n’ai aucun lien de parenté avec le Grinch, répondit-elle, troublée dans sa contemplation. Je vous accueille avec plaisir.

    — Parfait ! Signez là, fit la productrice, en brandissant un document.

    Amy prit la feuille ; des lignes se superposaient dans un jargon juridique simpliste. Sauf que le stress et le choc rendaient difficile leur compréhension. Elle avait l’impression de ne plus savoir lire, les lettres étaient devenues des caractères flous.

    Le contrat édité à son nom révélait qu’il avait été rédigé en amont. Préparé dans un format standard. Consciencieuse, Amy n’avait jamais rien signé dans la précipitation. Elle vérifiait plusieurs fois, en général, relisant le moindre paragraphe. Un éclat de rire l’arracha à sa lecture. Rick Vinneli paraissait d’humeur joviale. Que risquait-elle, après tout ? C’était une émission de divertissement. Un atelier gourmand. Elle ne vendait pas son âme !
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